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B  A  S  T  I  E  N 

ET 

B  ASTI  E  N  N  E, 

P  A  R  O  D  I  E 

DU  DEFIN  DE  FIL  LACE  , 

Par  Madame  Fav art,  &  Monsieur  Harny; 

Repréftntce  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  Ita - 
liens  ordinaires  du  Roi ,  le  Mercredi  26  Septembre 

I753*  , 

NOUVELLE  ÉDITION. 


Le  prix  eft  de  30  fols  avec  toute  la  Mufique. 


ur\» 

A  PARIS, 


Chez  la  Veuve  Duchesne  ,  Libraire ,  rue  S:.  Jacques* 
au-deiFous  de  la  Fontaine  Saint  Benoit, 
au  Temple  du  Goût. 


M.  D  C  C.  L  X  X. 


T  EUR  S. 


BASTIE  N,  Mr.  Rochard, 

5ASTIENNE»  Mme.  Favart. 

\ 

COLAS,  M.  Chauyillc. 

Paysans?  Paysannes? 


♦ 


LES  AMOURS 

DE  BAS  TIEN 
ET  B  A  ST  1ENNE, 

PARODIE. 


. . . —  . 

Le  Théâtre  repréfente  un  Hameau  avec  un  fond  dt 

Payfage. 

(S»  , 

SCENE  PREMIERE. 

BASTIENNE  fui. 
j4ix  :  J’ai  perdu  mon  âne. 
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•tous  point  dormi.  Je  'n’ vivons  pus  au' à  demi.  J' ms 
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Air  :  Lucas,  tu  t’en  vas. 


Reprife. 

Hélas!  Tut  en  vas ,  Tu  quitus  ta  mat -  , 
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bile  ;  A -dieu  mes  a-mours,  Hélas,  &c. 


Air  :  Dans  ma  Cabane  obfcure. 
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feint ,  Tout  ça  nmt  faifoit  rien :  Hélas !  cefl 


fut  Bafiienne  Etoii  a  -  rtc  Baf  -  tien > 


Brcs  que  le  jour  fe  lève , 

Je  voudrais  qu'il  fût  foir  ; 

Et  drèsqcerjour  s'acheve , 

Au  matin  j’voudrois  m’voir. 

D’où  vient  ç’que  tout  nfehagreirre  , 
Et  que  j’nons  cœur  à  rien? 

Hélas!  c’eût  que  Baftienoe 
N’voit  plus  ion  cher  Baftien. 

Le  chang’ment  de  ç’volage 
Bevroit  bien  m’dégager  ; 

Mais  j’n'en  ons  pasFcourage  , 

Et  je  n’fçais  qu’m’affiiger  : 

D’un  ingrat,  quand  ou  s’venge^ 
C’eft  fe  dédommager  : 

Mais,  helas!  Baftien  change, 

Et  je  n’fa.urois  changer. 
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SCENE  IL 

B  A  S  T  I  E  N  N  E ,  COLAS. 

O  L  A  S  dcfcend  d'une  colline  en  chantant  & 
s' accompagnant  de  fa  cornemufe * 

Ai  r  :  Faut  pas  êtr'  grand  forcier  pour  ça. 
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Même  Air . 

Life  à  Piarrot  s’en  va  d 'mandant 
Pourquoi  qu’allé  foupire  ? 

Le  gros  benêt  eu  la  r’gardant  y 
Rit  &  n’fait  que  li  dire. 

JTinftruifis  dans  un  mitant. 

D’un  air  content 
Air  me.  r’mercia  ,  la ,  la , 

Oh  ,  oh  !  ah  ,  ah ,  ah  ,  ah  ! 

N' faut  pas-êtr’  grand  fcrcier  pour  ca  ,Ia,  la.. 
BASTIENNh 
Air  :  Ah  !  mon  mai  ne  vient  que  d'aimer. 
Colas,  voulais-vous  me  farvrr? 
COLAS. 

Our-dà,  ma  Reine ,  avec  pîaifir. 
Voyons  ;  qu’exigeais- vous  de  moi  ?- 
BASTIE  N  N  E. 

Au  chagrin  qui  m’pcflêde, 

(  En  lui  faifant  une  grands  révérence.  J 
Ccmm'forcier ,  vous  pouvais ,  je  crois  * 
Apporter  queuqu’  remede*. 
COLAS. 

Air  :  La  bonne  aventure  ,  &c . 

Vous  vous  adreflais  au  mieux. 

Je  vous  en  allure  : 

J’ons  des  fecrets  merveilleux* 

Pour  apprendre  à  deux  beaux  yeux 
La  bonne  aventure , 

O  gué , 

La  bonne  aventure. 

B  À  S  T  I  E  N  N  E, 

Air  :  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 
Monfieur  Colas  ,  j’nons  point  d’argent , 
Mais  d’ces  b’ouques  j’vous  f’rons  préfeat^ 
Al’  font  d’or  fin. 

COLAS. 

Non  }  jion  ^  ma  fille» 
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BASTIENNE. 

Quoi  !  vous  voulais  me  refufer? 

COLAS. 

Mon  enfant,  quand  en  eft  gentille  , 

Je  tiens  quitte  pour  un-  baiier. 

(Il  veut rembrajfer.y 
BASTIENNE. 

Air:  Hélas!  Maman ,  c  cfl  bien  dommage , 

Non  ,  non  ,  Celas  ,  n’en  faites  rien  : 

Tout  mes  baifers  font  à  Baftien  , 

Et  je  les  garef  pour  not1  mariage  r 
W.  is  foutfrais  que  j'vous  confultions: 

Dites \  faut-il  que  je  mourions? 

COLAS. 

Mourir  fi  jeune,  ah!  qu’eu  dommage! 

B  A  S  T  I  E  N  N  E. 

Air:  De  tous  les  Capucins  du  monde . 

On  dit  par-tout  qu’il  m’a  quittée. 

COLAS. 

Kaflurais  vot’  ame  agitée. 

B  A  S  T  J  E  N  N  E. 

Se  pourroit-il  ?  ah!q  ;  eu  bonheur? . , 

Elbe'  qu’i'  m’trouveroit  encor  belle  ? 

COLAS. 

II  vous  aime  de  tout  fen  cœur. 

B  A  S  T  1  E  N  N  E. 

Et  pourtant  il  eft  infidèle. 

COLAS, 

Air:  Pourvu  que  Colin. ,  voye^-vous  ! 

Yot'  Baftien  n’efir  qu’un  peu  coquet  ; 

N’en  ayais  point  d'ombrage. 

Ma  chere  Enfant,  qu’eft  qu’eavous  fait? 

Votre  biaute  I  engage. 

BASTIENNE. 

M  ais  s’il  doit  être  mon  Epoux, 

Dam’,  je  n’veux  point  d’ partage 9 
Voyais-vous  ? 
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C  O  L  A  S. 

Ce  cher  Amant  n'eft  point  un  parjurer 
Mais  ii  aim’ la  parure. 

B  A  S  T  I  E  N  N  E. 

A jr  :  Ce  ruilïéau  qui  dans  la  plaine. 
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tien  tout  é  -  toit :  Faut -il  qu' eune  autre  l'en- 


ga  -  ge ,  Apres  tout  ce  qut  j'ai  fait! 


Même  air. 

Pour  qu’il  eut  tout  l'avantage 
A  la  Fête  du  Hamiau  , 

De  ribans  a  tout  étage 
J’ons  embelli  fon  chapiau  y 
D’eune  gentille  rofette 
Pons  orné  Ion  flageolet  : 

Ç’  n’eft  pas  que  j’ la  regrette , 
Malgré  moi  i’ingrat  me  plaît  y 
Mais  pour  parer  ce  volage 
J’ons  défait  mon  biau  corfet. 

Faut-il  qu’une  autre  l’engage. 

Après  tout  ce  que  j’ai  fait  ? 

COLAS. 

Air:  Fiarrotje  plaint  que  fa  Fimmé, 
La  Dame  de  ce  village 
L’oblige  bian  autrement. 

Pour  attirer  fon  hommage  , 

AIL  paye  allez  richement 
Sa  complaifance. 

Manque-t-on  jamais  d’ Amant, 
Quand  on  finance  ? 

B  A  S  T  I  E  N  N  E. 

Air:  A  notre  bonheur  P  Amour  préfide^ 
Si  j’voulions  être  un  tentet  coquette. 
Et  prêter  l’oreille  aux  favoris , 

Que  je  ferions  aifément  emplette 
Des  plus  galans  Monfieux  de  Paris  1 
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Mais  Baftieneft  rfeul  qui  peut  nous  plaire. 
Et  j’ons  fans  miilere, 

Toujours  répandu  : 

Laiffez-nous,  Mellieux ,  je  fomm’  trop  fageq 
Sachez  qu’au  Village 
J' on  s  de  la  vartu. 

Même  air . 

Au  déclin  du  jour,  près  d’un  boccage. 

Un  jeune  Monfieu  des  plus  gentis 
Vouloir  dans  un  brillant  équipage 
Nous  mener,  ç’  dit-il ,  jufqu'a  Paris  : 

Il  vouloir  nr donner  ridants,  dentelles; 
Mais  toujours  hdeile, 

J’y  avons  répondu  : 

LaiiTez-nous ,  Monfieu ,  je  fomm’  trop  fagey 
Sachez  qu’au  Village 

_ _  ^  A 

JMns  ae  la  vartu. 


Même  air . 


En  honneur,  je  vous  trouvons  charmante,- 
Me  dit  un  jour  un  petit  Collet , 

'Venez  vous  ferez  ma  gouvernante , 
Cheuxmoi  vous  vous  plairez  tout-a-fait. 
Tous  ces  biauxdifcours  n’étions  qu’fmeiTe; 
Pons  connu  l’adreliè , 

Et  j’c ns  répondu  : 

LaiiTez-nous,  Monfieu ,  je  fomm’  trop  fage,* 
Sachez  qu’au  Village 
J'ons  de  la  vartu. 

COLAS. 

Air  :  Buveur  fidele. 
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Air 


COLA  S. 

:  Javotte ,  enfin  vous  grandi 
Pour  ramener  un  inconftant , 

Il  faut  parc-itre  un  peu  coquette , 

Et  fair’  Semblant  de  fuir  l'Amant 
Oue  d’bonne  amiquié  Ton  fouhaite  \ 

Car  c’eft  arnfi  ;  car  c’eft  comra’  ça , 

(  La  leçon  eft  utile  ,  ) 

Que  font,  Ion  la,  farla  rira  , 

Les  Dames  de  la  Ville"? 

BASTIENNK. 

Air:  Des  Corf aires* 

Je  fis  contente  : 

La  leçon  m’  farvira. 

J  COLA  S. 

S’ rai  s -vous  reconnoiiTante  ? 

BAS  riEJsNE  en  lui  fafianî  une  révérence* 
Autant  qu'il  vous  plaira. 

COLAS  a  part . 

Ah  I  Qu’elle  eft  innocente! 

(à  Bafiienne  )  R’  pernais  vot’  belle  himeur  ? 
AI  a  pauv’  petite , 

a.  î  ■ 

Vous  en  s’irais  quitte. 
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la  peur. 

A  S  T  I  E  N  N  E. 


Adieu  5  Moniteur, 
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COLAS  fini. 

Air:  De  France  Z? de  'Navarrs.. 
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if  Ar  ma  foi ,  ce  couple  d'Amants 
Paroi:  une  marveilie  j 
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DE  BASTIE  ET  6r  BAS  TIENNE. 


On  ne  fauroit  trouver  qu’aux  champs 
Innocence  pareille. 

L’efprit  en  tout  autre  pays 
Brille  dès  la  lifiere  ; 

Fillette  à  cet  âge  à  Paris, 

En  revend  a  famere, 

Air:  Je  vous  apperçus  V autre  jour. 

Mais  j’apperçois  venir  ici 
Notre  Amant  débonnaire  : 

Et  v’ia  pourtant  F  mignon  joli. 
Qu’aux  Meilleurs  on  préféré  ! 

Fer'uquets ,  fi  fiars  ,  fi  pimpants 
Cette  leçon  eft  bonne; 

Cheux  vos  bel!'  on  voit  des  manants, 
Quand  pour  vousgnia  perlonne. 


JEK-i  tCU'  BHSÎS. 
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SCENE  IV. 

B  A  S  T  I  E  N,  COLAS. 


B  A  S  T  I  E  N. 


Air  :  Si  le  Roi  m'avoit  donné. 

D’M’avoîr  in  (fruit  de  mon  bian 
Je  vous  remarcie. 

Non  ,  fans  Baftienne  ,  il  n’eft  riau 
De  bieau  dan  s  la  vie  : 

Tout  cet  or  qu’on  me  promet, 

J'  vous  î’envoye  au  barniquet; 

J’aime  mieux  ma  Mie  , 

O  gué! 

J’aime  mieux  ma  Mie. 
COLAS. 

Air  :  Adieu ,  paniers  ,  vendanges  font  faites* 
Las  d'aller  conter  des  fleurettes, 

B 
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Vous  vous  rendais  à  mes  avis • 

Trop  tard  vous  les  avais  fuivis  , 

A  dieu,  panier  vendanges  font  faites. 

'  BASTIE  N. 

Air:  Je  nJ  lui ,  je  ni  lui  donne  vas • 
Comment  donc!  on  a  vendangé? 

Que  voulais- vous  me  dire  ? 

COLA  S. 

Que  l’on  te  donne  ton  congé. 
BASTIE  N, 

Allais  ,  vous  voulez  rire. 

Pour  m’ôter  fon  p’tit  cœur ,  hélas  l 
Ma  Bafrienne  eft  trop  tendre* 

A  d’autr’  ali’  ne  Y  donn’ra  pas. 

COLA  S. 

Mais  fe  laiflera  prendre. 

_  BASTIEN. 

Air:  A  table  je  fuis  Grégoire ,  &  Tir  ci  s  fur  le  ga^on* 
Bon ,  bon  ,  vous  m’ contais  eun’  fable  , 

Si  Baftienne  aime  ,  c’eft  moi  ; 

Pour  me  faire  un  tour  femblable, 

AU’  eft  de  trop  bonne  foi. 

Quand  je  la  trouvois  gentille, 

A  m’  trouve  aufîi  biau  garçon  , 

Et  Baftienne  n’eft  pas  fille 
A  dire  un  oui  pour  un  non. 

Même  air , 

Si  j  ’allons  dans  la  Prairie  5 
Air  me  guett’  venir  de  loin  ; 

Fourme  fai  h  queuqu’  tricherie, 

A1F  fe  giifs’  damer’  le  foin  ; 

AU'  nie  jette  de  la  tarre  ; 

Et  queuq’  au  €  foisauffi.dà, 

AU’  me  poufte  dans  la  marre  ; 

Ce  font  des  preuves  que  ça. 

Même  air . 

pis ,  ee  jour  qu’a  la  main  chaude. 

Ou  iouoit  far  le  gazon  , 
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qui  ne  fis  pas  un  Glaude, 

Je  m’y  boutis  fans  façon  ; 

AIT  toujours  folle  &  maîeine  ? 

Pour  me  divartir  un  brin  , 

Courut  tôt  prendre  eu  ne  épeine, 

Et  m’en  tapit  dans  la  main. 
COLA  S. 

Air:  Oh  ,  oh  ,  oh  ,  oA-, 

Mon  ami  ,ta  MaîtrefTè  , 

A  fait  un  autre  Amant  ; 

Il  eft  plein  d’ gentilleflfe. 

Il  eft  poli ,  charmant. 

BASTIEN. 

Oh  ,  oh  l  ah ,  ah  ! 

Et  d’  où  vient  donc?  Comment  cela  ? 

Air  :  Etes-vous  de  Gentilliï 
Mais  d’où  favez-vous  ceci  ? 

C  O  L  A  S. 

De  mon  art. 

BASTIEN. 

De  votre  art  ! 

COLAS. 

Oui, 

BASTIEN. 

En  ç’  cas-là  je  d’vons  vous  croire, 

COLAS. 

V rament,  mon  Compere  ,  voire'* 
Vramentmon  Compere,  oui. 
BASTIEN. 

Air:  V*  là  ç1  que  c’  eft  qu’  T  aller  au  toiy , 

Ah!  jarnigué!  Qu’j’avons d’guignonl 

COLAS. 

V’ià  ç’  qu’  d’êt’  biau  garçon. 

On  veut  avoir  tout  a  foifon  , 

Nombre  de  Maîtrefl’es  ; 

Biaucoup  de  richeflès  9 

'  ■  B  a 
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Mais  un  hiau  jour  tour  fait  faux  bon. 

Ydâ  c'  que  c’eit  d’êt’  biau  garçon. 

B  A  S  T  I  E  N. 

Air  :  Que  de  bi  que  de  Bariolet v 
L’aventure  eft  cruelle  ! 

J’en  demeure  ftupéfait. 

Pour  ravoir  cette  Belle  , 

Sauriez-vous  un  fecret  ! 

G  GLAS. 

Air:  J'ai  rencontré  ma  Mie ^ 

Ah  !  mes  pauvres  enfants  3 
V  vous  plains  fort  ; 

Car  j’aime  que  les  gens 
Scient  d’accord. 

Tout  cfabord. 

Dedans  ce  grimoire. 

Je  faurai  ton  fort. 

(  Il  tire  de  fa  befact  un  Livre  de  la  Bibliothèque  bleue % 
&  fait  en  lifant  plufieurs  contorfons  qui  j ont  enjuip 
Basuen.  ) 

Manche  * 

A  * 

Planche  9 
Saîme , 

Palme, 

Vendre , 

Cendre  * 

D’jo 
Lo  , 

Mecre  r 
K  ecre , 

Mir  lar  lun  Bruntor 
Tar  la  viftan  voire , 

Tar  lata  qui  plo. 

B  A  S  T  I  E  N. 

Air:  Ton  humeur  e ft,  Catherine « 

C’eft-i'fait  :  minon  minette  ? 
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COLAS. 

Oni ,  oui ,  tu  peux  t’approcher. 

Tu  vas  voir  ta  Bargerette. 

BASTIE  N._,  ,, 

Mais  pourons-je  la  toucher? 

COLAS. 

Oui ,  fi  tu  n*  fais  pas  la  bête  , 

Si  tu  prendsjun  airgalant^ 

Et  h  dans  le  tête  à  tête 
Tu  n’es  pas  un  ignorant. 

Air  :  Ah  !  Maman  ,  que  je  T  échappe  belle! 
L'Amour  veut  que  l’on  foie  téméraire  ; 

Il  faut  lutiner. 

Papillonner 
Près  d' fa  Bargere  r 

Quoiqu’  fou  vent  on  fafs’tant  la  fevere5 
Morguene*  un  Tendron 
Veut  qu’un  Garçon  foit  fans  façon. 

Quand  on  trouve  fa  Belle  au  boccage  y 
N’  faut  pas  fair’  le  fot  > 

Ni  le  magot  7 
Faut  du  langage. 

La  Fillette  rougit,  c'eft  l’ufage; 

Fille  qui  rougit 

Tout  bas  approuve  ce  qu’on  dit. 

Du  difeourson  paffe  au  badinage. 

La  Bel  e  tout  net 
Donne  un  foufflet. 

Car  c’eftl’ufage; 

A  prendre  un  baifer  ça  vous  engage  v 
Petit  à  petit 

L’Amour  ainfi  fait  fon  profit. 
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SCENE  V. 

B  A  S  T  I  E  N  feul. 

Air  :  Et  j'y  pris  bien  du  plaifir » 

J^AUons  donc  demaBrunette 
Voir  encor  les  doux  appas! 

J’aimons  bian  mieux  ç’te  Poulette 
Que  tous  les  plus  biaux  ducats. 
Adieu,  grandeur  &  riche  fie  ; 

D’  vor  éclat  j’  pardons  V  fouvenir, 

Sans  vous,  nrès  d’ mâcher  Maitrelfe*- 
J'ons  cent  fois  bien  pu  d’ plaifir. 

Même  air . 

Ces  Meilleurs  de  la  Finance 
Qui  font  envieux  debout. 

Aimons  tant  fon  innocence  * 

Qudls  voulions  l’avoir  itou  : 

Serviteur  à  leu  puifïance , 

Ailleurs  ils  pourront  choilir; 

Ils  n’auront  qn’eun’  rév  rence> 

Et  nous  j’aurons  tout  1’  p  aiûr. 
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B  A  S  T  I  E  N,  B  A  S  T  I  E  N  N  E, 


B  A  S  T  I  E  N. 
jir  :  Du  Devin  de  Village,. 

llllll^itüüllüüîillüi 

■y  « 

La  voici...  tôt  décampons ...  Si  f fuyons ,  fv 
B  ASTiENTS'E. 

/#  pardons.  Il  me  voit ,  F  ingrat!  Ah  !  Fcccur  me 
BASTIEN. 


bat.  P  argué  je  n’fqavons  ce  que  je  frons . 
BASTIENNE. 

- — ^ — tt - -t —  — - - 1 — , - 

i:=Ëî=iîiîî^:§fll=§|sÂ|=îiË|ÊÈ 

Sans  le  faire  exprès  >  Me  voilà  tout  près  > 
BA5TIEN. 

feÉ=p|i  fËËii^Ëiî?»1 1  -$= 


3s  EEËSÎ 


._4-  4  — L  4 - 


Parlons  li  tout  net  ,  Rifquons  le  paquet „ 

§  EEÜ=|Ë=|^fe  lÉiî  ÜJl  ÏIÜÜIêÏÊ 

k  Ah!  Peftvous!  vousvlà}  Darré }  i-tout  me  vli}  i 
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Air  :  Que  fais  tu  là-bas? 
Bafïienn’ ,  vous  rêvai  s , 

Eh  l  qu’efc  ç1  qu'vous  avais? 

Eft  c’que  vous  m’  fait’  la  meine? 

bastienne, 

le  n Vous  r’connois  pas > 

Non,  Baftiem 

B  A  S  T  I  E  N. 

Helas  ! 

R’gardais-moi  donc,  BaHienne.- 
BASTIENNE. 

Air:  Les  van  dan geu fes. 
Fidele, 

Sans  moi ,  mon  cher  Baftien 
N’aimoit  rien  ; 

Mon  cœur  étoit  tout  fon  bien  r 
V  m’  trouvok  fi  belle  1 
l’ m’  ti  ou  voit  fi  belle  ! 

Et  les  plus  brillants  aopas 
Ne  le  tou  choient  pas.. 

Me  plaire , 

CVtoit  fa  feule  affaire  ; 

Dans  tous  fes  difcours 
I’  n’  parloir  que  d’ fes  chers  amours,.. 
Toujours. 

Tredame! 

Pour  attendrir  fon  ame, 

Si  que u que  grand*  Dame 
Pour  lui  plein'  de.  flamme  r 
Lui  f  foitun  préfent, 

I’  m’ l’offroit  a  l’inftant» 

Fidele, 

Sans  moi  mon  cher  B  allie  n 
N’aimoit  rien  ; 

Mon  cœur  était  tout  fon  bien. 

En  vain  je  Y  appelle  , 

En  vain  je  l’appelle  ; 
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Je  n’vois  au  lieu  cTmon  Amant; 

Qu’un  inconfiant. 

B  A  S  T  I  E  N. 

Air:  Ce  fi  une  excufe. 

J'voyons  bian  ç’  qui  peut  vous  fâcher, 

C'eft  qu'vous  croyais  qu’jons  pu  changer. 

T'nez  ,  c'efl  c’  qui  vous  abufe  : 

C’étoit  un  fort  de  queuque  efprit  ; 

Mais  le  bon  Colas  Ta  détruit. 

B  A  S  T  I  E  N  N  E. 

Mauvaife  excufe. 

Air:  Je  fuis  malade  T  amour* 

Si  vous  avais  un  fort,  eh  !  bien  , 

Pareil  malheur  m’obféde  ; 

Mais  le  bon  Colas  n’y  peut  rien^ 

Et  tout  fon  art  y  cède; 

Bailien  pour  un  fort  comme  le  mien 
Il  n’eft:  point  de  remede. 

Air:  Mon  papa  toute  la  nuit * 

Mariais ,  mariais  ,  mariais-vous. 

Ça  guari  les  forciléges  : 

Mariais,  mariais,  manais-vous , 

Rian  n’eft  fi  bon  qu’un  Époux. 

B  A  S  T  I  E  N  N  E. 


On  ri* a  dans  V mari-a-ge  Que  du  fouci  y  que  du 


fouci }  Quand  on  prend  un  vo-lage  Four  fon  mar 


ri  :  C efl  un  trouble  ménagé  y  Oh}oh!  Efi-ceF- 
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moyen  (F et?  fage  ,  Oh\  que  nen  -  nu 

BASTIE  N.  _ 

Air  :  Raifonneç  ma  mufette > 

Puifqu’vous  êt5  fi  fauvage  ; 

A  la  Darrd  du  village 
Tnous  allons  drès  ce  jour 
Rendre  amour  pour  amour. 

BASTIE  N  NK 

Même  air. 

Moi;  j’courons  à  la  ville; 

C’eft  là  quVmr  fera  facile 
D’avoir  cent  favoris, 

Comm’  les  Dam’  de  Paris, 

B  A  S  T  I  E  N. 

Même  air . 

TnagTons  dans  l’opulence  f 
EuiT  Maître  fs*  ddmportancê 
Au  gré  de  mes  defirs , 

Va  payer  mes  plaifîrs. 

BASTIE  N  N  E. 

Même  air. 

A  Paris,  la  richeiTe 
S’  prodigue  àfajeuneflè. 

Et  pour  en  ramaffer, 

Tien  ,  l'on  nra qu’à  -s’abaiffer. 

Ç  Ils  font  fembiant  de  s’en  aller  ,  &  fe  rencontrent 
comme  ils  reviennent. 

BAS-TIENNE. 

Air  :  Dans  un  détour . 

Quor  !  vous  voilà  ! 

Mais  je  vous  croycisbien  loin  déia, 

'  .  .  '  B  A  S  T  I  E  N. 

Vraiment  ^Ton  s'en  va> 
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J’nous  apprêtons  pour  cela, 

La. 

B  A  S  T  I  E  N  N  E. 

Vous  11’au rais  sûrement 
Nulle  peine  à  me  fuir  ,  incon  liant. 

B  A  S  T  I  E  N. 
ïevous  f’rons  du  nlaifir, 

JL  " 

Drès  que  j’nous  difpos’rons  à  partir. 

B  A  S  T  I  E  N  N  E. 

Vou s  agirais , 

Monueur ,  ainli  comm’  vous  voudrais, 

B  A  S  T  I  E  N. 

Parlais-vous  tout  d/bon? 

Dois-je  relier  ici? 

BASTIE  N  N  «E, 

Oui . . . 

Non. 

B  A  S  T  I  E  N. 


j4ir 

bastien. 


Un  brave  Gentizoïne. 


!%=ll  IfUfipllIîIll 


f.  £  Ma  peine  vous  rend  fiere ;  Mais  tout  de  ç'pas  Put- 


en  vas ,  Morgue ,  j'm'en  vas  Me  j’ ter  dans  la  ri - 

BASTIENNE.  1 


viere.  Vous  nme  retenais  donc  pas.?  Jh  je  n'm'en 


ou-cï  guère. 


ZES  AMOURS 

B  A  S  T  I  E  N  à  part 
Air:  L'Amour  méfait ,  loalanla * 
T  ferions  pourtant  trop  bête 
D’aller  là  nous  plonger. 

BASTIE  N  N  E. 

'Qifeftxf  donc  qui  vous  arrête? 

BASTIE  .N. 
Je.n’favons  pas  nager; 
fit  pis  avant  d’être  mort, 

T  veux  vous  parler  encor. 


BAST1ENNE. 


air  :  Les  Niais  de  Sologne, 


Non  y  Infi  -  cUle3  Cours  à  ta  Belle  y  Soins  fupet 

BAS  TIEN, 


fins  y  Non ,  Baftien  fje  rfvous  aime  plus,  A  la  bonne 


heure  i  Tu  veux  que  f  meurs  :  Eh  *bicn,  je  vais  du 

B  AS  TIEN. 
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'H ami  au  fortir  pour  jamais.  V  ingrat  me  quitte; 

B  AS  TIENNE. 
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comm 9  ça  fans  façon  }  Etre  de  ton  jo-li  Monfieurp 
+  t  BASTIENNE,  BAS- 


Le  far-'  vi  -  -  leur  Bafiien  :  Bafiien .  Vous 
tien.  '  B  AS  TIENNE. 

lllllllfilil 


î=ll 


m?  app  citais  ?  Vous  vous  trompais .  Quand f  te  plai -* 
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fois y  Dam’  tu  in' pi ai-fois,  La  belV  mar-  veille  j 
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Quand  tu  mai-mois y  Moi ,  f  t* azmois.  Ta  inc  fuit 
EMSE  M  BLE. 


BASTIENNE. 
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Ces  grand?  MaîtreJJe  s  ? 
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A  nos  dé-pens  Ne  j'aifons  pas  rire  Us  gens . 


A  nos  dé-pens  Ne  faifons  pas  rire  les  gens. 


SCENE-  Pli  &  dernïere. 


BASTIEN,  BAST'IENNE,  COLAS 

COLAS. 

rr-Tf*— 


| wm ïm  p§r  f  11 i  imum 

Mes  en  -fans ,  a-près  la  pluie  y  On  voit  toujours 
Rendais  grâce  à  ma  ma  -  gie  y  A  la  fin  vous 

v’nirVbiau  tems .  Al  -  Ions  mariais  -  vous  votre 
v'ia  con  -  tens 

noce  efl  dé-ja  pre-te  ;  Al  -  Ions y  mariais-voùs  De  la 


Fête  Je  irons  tous. 


On  danfr. 


30  L  E  S '  A  M  0  U  R  $ 

COLAS,  BASTISN,  BAS  TIENNE 

K  ^  j*  * 


Me 

me  air. 

A 

lions  gai , 

gen 

s  de 

Village , 

C 

hantais  le. 

s  .Ed 
1 

or.  s 

:  nouviaux 

i  not’ 

F 

our  fêter 

) 

i 

mariage 

C  le 

ur 
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Faifons 

i 

nos 

J 

claque 

) 

1  * 

fabiots. 

l 

'  Faites 

vos 

’  \  Sautons,  faifons 
<  _  _  fracas; 

’  Sautes,  fai*  es 
Chantais  Eaftien  &  Ba (lien ne» 
îf  hymen ,  grâce  a  CoIas? 

%  .Nous 

enchaîne 

i  les 

Dans  fes  Iaqs. 

L  E  CHdü  R*. 

Sautons  5  faifons  fracas , 

Chantons  Bafiien  &  Baflienne, 
îfhymen  grâce  à  Colas  2 
Les  enchaîne 
Dans  fes  laqs. 

$  ASTIER,  BASTIENNE, 

Même  air . 

Vire  la  Sorcellerie 

X)u  fameux  forcier  Colas; 

Il  falloir  tout  fa  magie , 

Jour  nous  tirer  d’embarras. 

B  A  S  T  I  E  N  N  1». 

jl  viant  d’ rapatrier 
Baflien  avec  fa  Baftienne. 

B  A  S  T  I  E  N. 
il  viant  cTnous  marier  ^ 

Jarniguene  5 
*Queu  Sorcier  t 
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fit  ce  tour. 
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I  I  I. 

« 

Coridon  qui  de  loin  la  guette 
-La  voit  feuîetce, 

De  l’agneau  contrefait  la  voix. 

L  innocente  y  court  au  plus  vite; 

C’elt  dans  ce  gîte 
Où  l’attend  cet  amant  Tournois, 
Eli  !  gai  5  &c. 


I  V. 

Ee  Barger  s’avance  vars  elle  , 

D’abcrd  la  Belle 

De  r’gardant  de  l’écoute  en  tremblant; 
Mais  aufîi-tôt  aile  s’échappe* 
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Il  la  rattrape, 

Fait  un  faux  pas  ;  ah  1  le  méchant* 

Eh  !  gai ,  &c. 


Coridon  déviant  téméraire. 

Et  la  Bergere 
Avec  fon  fabiot  fe  caiïe , 

Alai s  hélas!  fon  fabiot  fecaffe, 

Que u lie  difgrace! 

Cheux  elle  alf  s’en  r'tourne  en  boitant. 
Eh  :  gai ,  &c. 


V  L 

Au  logis  ail’  charche  eune  excufe  , 
Ail’  e  d’là  rufe  , 

AIT  répond  atout  ç'qu’on  lui  dit; 
Et  v'ià  comm’  fouvent  a  notre  âge 
Dans  un  bocage 
Sans  lTavoir  on  trouv’  de  l’efprit. 
.Eh  !  gai ,  &c. 
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